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gouvernements pour prendre en charge les problèmes de la population. Dans ce 

contexte, la réponse à la question « quel type d’État » présente un intérêt particulier.  

 

Le premier bloc de questions du volet politique (voir Annexe n° 6, question 12) 

visait à repérer trois images idéal-typiques, schématiques et simplifiées, de l’État à 

travers l’étendue de ses responsabilités dans les différents domaines de la vie 

politique, sociale et internationale1816. Le bloc était composé de trois sous-questions 

évaluant l’État dans ses trois incarnations : l’État idéal, l’État actuel et l’État 

soviétique. Les interrogés étaient invités à choisir, parmi la liste des fonctions 

concrètes, de quoi l’État doit s’occuper (le modèle de l’État souhaité), de quoi l’État 

actuel s’occupe réellement (l’évaluation de la réalité) et de quoi s’occupait l’État 

soviétique (l’image du passé). Les réponses proposées étaient organisées autour de 

trois grands axes : le rôle de l’État dans la vie sociale et dans l’économie ; la 

politique internationale ; l’État de droit. Les variantes de réponses proposées 

relevaient clairement des fonctions caractéristiques de modèles étatiques idéal-

typiques différents : l’État social paternaliste et l’État libéral, l’État militaire replié 

sur soi et l’État ouvert à l’Occident, l’État de droit et l’État autoritaire (Tableau n° 

72).  
Tableau n° 72. La répartition des fonctions de l’État selon les modèles étatiques. 

 Modèle de l’État 

Le rôle de l’État dans la 
vie sociale et dans 
l’économie  

État social 
Contrôle des prix et leur maintien au 
niveau acceptable pour la population. 
Garanties de l’emploi et des salaires 
dignes pour l’ensemble de la population. 
Redistribution juste des biens dans la 
société, soutien aux démunis.   

État libéral 
Soutien au monde des affaires, aux 
entrepreneurs. 
Soutien à l’initiative privée dans tous les 
domaines. 
 

La puissance militaire 
de l’État, son rôle dans 
l’éducation patriotique, 
sa position 
internationale    

État militarisé, fermé 
Education de la jeunesse dans le 
patriotisme et dans la fierté pour son pays.  
Consolidation du potentiel de défense du 
pays et de sa puissance militaire, élévation 
de son prestige sur la scène internationale. 

État ouvert à l’Occident 
Rapprochement avec les pays occidentaux, 
coopération internationale. 
 

Les relations État / 
individu, libertés 
publiques, vie politique  

État autoritaire 
Censure et contrôle de l’opinion publique. 
Contrôle de la vie politique du pays 

État de droit 
Protection des droits des minorités, éducation 
de la jeunesse dans l’esprit de la tolérance et 
de l’ouverture 
Garantie de la participation vaste des citoyens 
dans la vie politique du pays, protection de la 
liberté de parole  

 

                                                 
1816 Nous utilisons ici une définition « simple » des politiques publiques de Mény et Thoenig : « tout 
ce qu’un gouvernement choisit de faire ou de ne pas faire » (MENY Yves, THOENIG Jean-Claude, 
Politiques publiques, Paris, Presses Universitaires de France, 1989, 392 p.) 
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Le premier constat que l’on peut faire à partir de l’analyse des réponses à ce 

bloc de questions est l’étendue que les fonctions étatiques prennent aux yeux des 

interrogés. En effet, comme le démontre le Tableau n° 73 ci-dessous, il n’y a pas une 

fonction étatique qui ait obtenu moins de 30% de réponses. Dans la plupart des cas, 

les interrogés ont coché le maximum sinon la totalité de réponses possibles dans la 

colonne « L’État doit ». Si la répartition des réponses indique l’éclectisme des 

représentations relatives au modèle de l’État souhaité, elle démontre également 

l’absence de prise de conscience des limites à l’intervention étatique : malgré l’idée 

assez prononcée de ce que l’État doit faire, les adolescents ont assez peu de certitude 

sur ce dont l’État ne doit pas s’occuper.   
Tableau n° 73. L’image de l’État idéal. 

 
Commentaire du tableau n° 73. La répartition des réponses témoigne de l’étendue 
très importante des domaines de l’intervention étatique : aucune de nombreuses 
sphères de la vie économique, sociale, politique et même spirituelle n’a obtenu moins 
de 30% des voix. Si la plupart des réponses s’inscrivent dans la logique paternaliste, 
privilégiant les sphères comme emploi et salaires (86%), contrôle des prix (82%) et 
redistribution juste (74%), la demande de l’intervention étatique dans le domaine de 
l’éducation et notamment dans la formation du patriotisme reste élevé (70%). La 
fonction de « contrôle de la vie politique » a obtenu 54,2%, soit 286 adolescents ; la 
fonction de censure et de contrôle des opinions a été choisie par 169 adolescents, soit 
32%.  

Cette absence de représentation des limites de l’intervention étatique indique 

l’absence d’image claire des relations entre l’État et la société, l’État et l’individu : 

visiblement, les adolescents n’éprouvent pas le besoin de poser des limites à 

l’intervention étatique. C’est le premier indicateur de la persistance du modèle 
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d’homo sovieticus au sein de la jeunesse russe : l’on retrouve l’image d’un l’État 

régissant tous les aspects de la vie des hommes, « une institution qui remplit, à elle 

seule, tout l'espace social à la manière d'une substance gazeuse »1817.  

 

Au sein de cet État aux fonctions hyper-étendues, les demandes de sollicitude 

paternaliste de l’État et le désir d’un État fort et glorieux constituent deux tendances 

particulièrement prononcées parmi les adolescents russes : l’État idéal pour la 

majorité prépondérante d’adolescents russes est tout d’abord un État social 

paternaliste. Les trois réponses qui ont obtenu le plus de voix renvoient aux fonctions 

sociales de l’État : 86% d’interrogés pensent que l’État doit garantir à l’ensemble de 

la population les emplois et les salaires « dignes » ; 82% estiment qu’il doit effectuer 

un contrôle sur les prix et les maintenir au niveau acceptable pour la population ; 

enfin, 74% croient que la redistribution « juste » des biens au sein de la société doit 

également s’effectuer par l’État. L’approbation du modèle paternaliste est massive : 

c’est l’image traditionnelle du pouvoir nourricier de l’État – bienfaiteur que l’on 

retrouve dans les représentations des adolescents des années 2000. Cette conviction 

caractéristique de « l’homme soviétique ordinaire » est profondément ancrée dans la 

conscience de la jeunesse actuelle, nonobstant les différences économiques, sociales 

ou encore la disparité des sources d’information : sur ce point, les différences de 

réponses entre les régions disparaissent ; les élèves moscovites montrent le même 

penchant pour le modèle de l’État paternaliste que les élèves de la ville de Bor, les 

« internautes » y sont autant attachés que les « téléspectateurs ».  

 

La deuxième caractéristique importante de l’État idéal est le sentiment de fierté 

que la jeunesse déclare avoir besoin d’éprouver à son égard et le patriotisme qu’il est 

nécessaire d’apprendre aux jeunes (70%) ; c’est aussi la demande massive de la 

puissance militaire et de la place « digne » sur la scène internationale (68%). C’est 

uniquement après ces attributs de l’État paternaliste et de l’État puissant qu’arrivent 

les deux premières réponses touchant à l’État de droit : 60% d’adolescents 

considèrent que l’État doit « protéger les droits des minorités et éduquer la jeunesse 

dans l’esprit de la tolérance et de l’ouverture », ainsi qu’« assurer la vaste 

participation des citoyens dans la vie politique du pays et protéger la liberté de 

parole » ; arrivent ensuite le soutien que l’État devrait apporter au monde des 
                                                 
1817 LEVADA Youri, Entre le passé et l’avenir. L’homme soviétique ordinaire, op. cit.., p. 37 



MORENKOVA Elena| Thèse de doctorat | juin 2014 

 
- 637 - 

affaires, aux entrepreneurs (55,9% de réponses) et le rapprochement avec l’Occident 

(52,1%). Le contrôle de la vie politique et la fonction de la censure et du contrôle des 

opinions semblent importants pour respectivement 54% et 32% d’interrogés : si la 

première réponse témoigne d’une représentation de la vie politique comme 

mouvement informe qui doit être contrôlé en encadré par l’État, la dernière réponse 

traduit non seulement la méfiance envers les médias, mais aussi l’absence de la 

notion de sphère privée parmi une partie d’adolescents russes ; pour eux, les opinions 

personnelles relèvent aussi du domaine de contrôle étatique.  

 

Si les aspirations d’ordre paternaliste et le penchant vers la grandeur militaire 

restent forts chez les jeunes, dans quelle mesure l’État actuel et l’État soviétique 

satisfont à cette image de l’État idéal ? Comme le démontre le Tableau n° 74 ci-

dessous, l’État actuel présente des défauts évidents concernant précisément les 

fonctions qui sont considérées comme les plus importantes par les adolescents. 

 

En effet, à part le rapprochement avec l’Occident et le soutien aux 

entrepreneurs, l’État actuel, aux yeux des adolescents interrogés, fait l’objet d’une 

évaluation critique : il manquerait surtout à ses fonctions principales d’État social (les 

fonctions paternalistes de contrôle sur les prix, salaires, régulation du marché de 

travail, redistribution juste) et de l’éducation patriotique, cruciales pour les jeunes. 

Cette faible performance de l’État actuel est d’autant plus mise en exergue que les 

secteurs énumérés constituent les domaines privilégiés de l’intervention étatique pour 

les adolescents, ses sphères d’intervention par excellence. Le seul secteur où l’État 

actuel semble réussir tant bien que mal à rattraper l’URSS est le secteur de la défense 

et de la puissance militaire. Il est intéressant que, aux yeux d’une grande partie des 

interrogés, l’État actuel contrôle à la fois la vie politique et assure la participation des 

citoyens à la vie politique du pays : les adolescents exposent avec perspicacité les 

mécanismes de la « démocratie contrôlée ». Il est également étonnant que, pour les 

adolescents actuels, l’État soviétique s’occupait mieux de la protection des droits des 

minorités que l’État actuel. Pour le reste, la Russie actuelle n’est pas un État social, ni 

un État puissant et glorieux, selon les estimations des jeunes Russes.  

 

L’État soviétique se rapproche davantage de l’image souhaitée : bien qu’il 

déroge à l’image de l’État idéal sur les points relatifs à l’État de droit (censure et 
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contrôle de la vie politique, participation politique, liberté de parole), il satisfait 

beaucoup mieux à l’image de l’État social (emploi, contrôle des prix) et surtout de 

l’État puissant (patriotisme, puissance militaire), c’est-à-dire, tout ce qui a une 

importance primordiale aux yeux des jeunes Russes. 
Tableau n° 74. Les fonctions de l’État actuel et de l’État soviétique. 

 

 
Commentaire du tableau n° 74. La comparaison entre ce dont l’État soviétique 
s’occupait et ce dont s’occupe l’État actuel n’est pas en faveur de ce dernier. L’activité 
la plus remarquable de l’État actuel, selon les élèves, est son rapprochement avec 
l’Occident (73,8%) et le soutien qu’il apporte aux entrepreneurs (60%). En revanche, 
les quatre premières réponses pointent les manques de l’État actuel là où l’État 
soviétique réussissait beaucoup mieux : l’emploi et les salaires (16,2% / 49,1% 
respectivement), le contrôle des prix (19,2% / 51,7% respectivement), la redistribution 
juste (18,5% / 46,4% respectivement), l’éducation patriotique (20,7% / 78,7%). De 
façon paradoxale, l’État soviétique, selon les interrogés, s’occupait mieux de la 
protection des minorités (33,6%). 

Cette représentation de l’État dans ces trois incarnations fait apparaître encore 

une fois de très fortes certitudes sur l’État soviétique, un État qui certes contrôle les 

opinions et la vie politique, censure les médias, mais est un État puissant, éduquant la 

jeunesse dans la fierté et le patriotisme, et un État social qui se rapproche au 

maximum du degré souhaité de sollicitude paternelle et de contrôle.   
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B. Les voies de développement de la Russie  

Le bloc de questions politiques serait incomplet si l’on n’analysait pas certaines  

représentations politiques relatives au projet d’avenir qu’ont les jeunes Russes : il 

s’agit des différentes voies de développement pour la Russie.  

1. La voie démocratique ou la voie autoritaire ?  

Dans les questions 9, 10 et 13 l’accent a été mis sur le choix d’un modèle 

politique adapté pour la Russie et sur le chemin de développement qu’elle doit suivre. 

Trois choix principaux ont été proposés par les questions 9 et 10 : 1) Le choix entre le 

système démocratique et le système autoritaire / totalitaire, permettant d’évaluer 

l’attractivité respective des idées démocratique et autoritaire ; 2) Le choix entre la 

voie commune des pays démocratiques occidentaux et « notre propre voie », qui 

éluciderait l’attachement des adolescents à l’idée de l’exclusivité de la Russie ; 3) Le 

degré d’attachement ou de critique du régime actuel, permettant de mesurer les 

attitudes protestataires, et de comprendre avec quel système politique les adolescents 

associent le régime russe actuel. Si dans les questions 9 et 10 les adolescents devaient 

choisir une réponse parmi les variantes proposées (question à choix multiples), la 

question 13, seule question ouverte, les laissait absolument libres dans leurs 

réflexions ; à la fin du questionnaire, ils développaient leur vision de telle ou telle 

voie de développement, permettant de repérer le sens dont les notions utilisées tout au 

long du questionnaire sont remplies.  

 

Dans la question 9, les adolescents devaient choisir parmi les cinq variantes 

proposées le système politique le mieux adapté pour la Russie : la démocratie 

occidentale, la monarchie, le système politique soviétique, le système politique de la 

Russie actuelle et la dictature stalinienne. Les réponses proposées renvoyaient aux 

systèmes politiques déjà familiers aux élèves de la terminale. Il était important de 

faire une distinction entre le système soviétique et la dictature stalinienne : si le 

système étatique soviétique a été créé par Staline, le stalinisme a été une période 

exceptionnelle ; choisir la « dictature stalinienne » impliquerait un attachement à ce 

type de gouvernement basé sur la terreur et au personnage de Staline.  
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Si l’analyse des réponses permet de constater que la majorité des interrogés se 

montrent attachés à l’idée de démocratie occidentale, les différences sont importantes 

et dépendent aussi bien de la région que de la source d’information (tableau n° 75). 

L’adhésion la plus forte au modèle occidental a été constatée à Irkoutsk, la plus faible 

à Bor, la moyenne générale étant de 34%. Les deux villes voisines, Nijny Novgorod 

et Bor, présentent des cas de figure intéressants. À Bor le nombre particulièrement 

élevé de tenants du système soviétique par rapport aux autres régions est accompagné 

de l’approbation également élevée du système politique actuel. Si l’attachement à 

l’image de l’ « âge d’or » soviétique à Bor a été constaté à plusieurs reprises (30% de 

jeunes interrogés voudraient vivre à l’époque soviétique), l’adhésion massive au 

système poutinien qui, à Bor, devance même la démocratie occidentale, est un fait 

plus intéressant. Même si, comme nous l’avons vu, les élèves de Bor considèrent que 

l’État soviétique assurait les fonctions mieux que l’État actuel, cela ne provoque 

aucune attitude protestataire et ils continuent à manifester leur soutien au régime 

actuellement en place ; on est en présence d’un paradoxe de « double pensée » décrit 

dans la première section : l’insatisfaction par rapport à la réalité sociale va de pair 

avec le soutien du régime. Si les élèves de Nijny Novrogod se rapprochent de leurs 

voisins dans l’approbation du système poutinien, ils sont deux fois moins nombreux à 

considérer que le système soviétique est le mieux adapté pour la Russie, prouvant le 

lien entre l’urbanisation et la nostalgie de l’époque soviétique : les attitudes 

nostalgiques sont propres aux habitants des petites villes et des zones rurales, comme 

en témoignent les études à l’échelle du pays effectuées sur la population adulte.  
Tableau n° 75. Le système politique le mieux adapté pour la Russie : comparaison par région. 

 
Commentaire du tableau n° 75. L’adhésion la plus forte au modèle occidental a été 
constatée dans la partie la plus orientale de la Russie, c’est-à-dire à Irkoutsk (43%), la 
plus faible à Bor (23%), les élèves de Moscou sont 39% à vouloir le modèle 
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voie ». Parmi les partisans du système actuel l’opinion « notre propre voie » bénéficie 

également du soutien de la majorité, permettant de supposer que dans la conscience 

des adolescents favorables au régime poutinien ce dernier représente l’incarnation du 

« chemin à part russe ». La moitié des « staliniens » opte pour « notre propre voie », 

alors que 4 sur 10 tenants du système soviétique choisissent cette option : si la voie 

soviétique n’est pas dissociée de l’idée du « chemin à part », le lien est moins fort 

que dans le cas de la monarchie. Enfin, de façon plutôt prévisible, un peu plus d’un 

tiers des adolescents attachés à la démocratie occidentale choisissent par la suite 

« notre propre voie » : même si un nombre assez grand d’adolescents tient à la 

démocratie, un tiers d’entre eux considère qu’il faut y arriver par « nos propres 

moyens ». Il est significatif que plus que la moitié des personnes n’ayant choisi 

aucune option proposée dans la question 9 choisissent ensuite « notre propre voie » 

dans la question 10 : cette variante de réponse apparaît alors comme une alternative 

manquée.  

 

Cette analyse permet de mieux cerner le sens que les adolescents russes 

attribuent à la notion de « notre propre voie ». Tout d’abord, cette idée est attractive 

pour plus que la moitié des adolescents interrogés, même pour ceux qui n’arrivent pas 

à faire le choix entre les systèmes politiques adaptés pour la Russie : c’est un choix 

d’autant plus facile et consensuel qu’il met l’accent sur l’exclusivité et le caractère 

unique du pays tout en escamotant le sens politique du projet. On peut supposer que 

l’idée de l’exclusivité de la Russie est massivement diffusée par les institutions et 

inculquée dans les têtes de la jeunesse russe sans explication particulière du sens de 

cette notion : « notre propre voie » signifie, pour une partie de la population, tout 

simplement le rejet du modèle occidental comme inadapté aux particularismes 

russes ; bien que les adolescents n’arrivent pas à articuler clairement le sens de cette 

notion, elle est assez universelle pour être associée aussi bien à l’idée de la monarchie 

qu’au système russe actuel ou même à la dictature stalinienne. De ce point de vue, 

l’idée de « démocratie souveraine », à savoir une forme particulière de la démocratie 

adaptée aux spécificités russes, promue au niveau étatique à partir des années 2000, 

semble commencer à porter ses fruits. 
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C. Le besoin d’une clarification sémantique et d’une analyse qualitative 

Si les réponses aux questions précédentes permettent de repérer les grandes 

tendances de la pensée des adolescents russes, des questions légitimes surgissent 

quant au sens qu’ils attribuent à telle ou telle notion. En effet, quel sens recouvrent 

les mots comme « démocratie » ou « humanisme » pour les interrogés ? Si 

l’impossibilité d’effectuer l’enquête qualitative sur l’échantillon en question constitue 

une limite objective à la compréhension approfondie des réponses, on a toutefois pu 

élucider en partie le sens du mot « démocratie » en analysant les réponses à la 

dernière question n° 13, la seule question ouverte du questionnaire. Vu la taille 

relativement restreinte du corpus (399 interrogés ont répondu à la dernière question 

ouverte), nous n’avons pas eu besoin de recourir aux méthodes automatiques de 

traitement statistique du texte (analyse léxicometrique, logiciel de type Alceste), mais 

nous avons pu, dans les délais raisonnables, effectuer l’analyse du discours classique. 

Cette méthode nous a permis de saisir les variations sémantiques, y compris pour les 

réponses qui utilisent le vocabulaire rare, mais aussi les réponses au second degré : 

au-delà des données statistiques, on a pu faire des commentaires sociologiques des 

textes, c’est-à-dire expliciter le sens des réponses1818. En effet, dans le cas des 

questions ouvertes, il s’agit de l’opinion dite « discursive », « par opposition à un 

choix comportant un nombre limité et standardisé de réponses », la dimension 

réflexive permettant de procéder à l’analyse plus approfondie1819.  

 

Les réponses à la question 13 constituent un corpus des réflexions des 

adolescents sur la voie du développement qu’ils auraient emprunté « si, au début du 

XXe siècle, avant la Révolution de 1917, ils se trouvaient dans une position du 

dirigeant du pays, avec le pouvoir et les capacités illimités ». Invitant les adolescents 

à revenir en arrière et à donner libre cours à leur imagination, nous avons voulu 

éveiller leur fantaisie et obtenir par cela les réponses plus approfondies et 

développées. Nous avons été récompensées par un assez grand nombre de réponses : 

en tout, 399 adolescents sur 641 ont répondu à cette dernière question ; parmi ces 

399, il y a tout un éventail de réponses, allant de quelques mots seulement à des 

                                                 
1818 Voir plus sur l’analyse des questions ouvertes : BRUGIDOU Mathieu, L’opinion et ses publics. 
Une approche pragmatique de l'opinion publique, Paris, Presses de la Fondation Nationale des 
Sciences Politiques, 2008, pp. 53-72 1819 BRUGIDOU Mathieu, op. cit., pp. 53-72 
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micro-récits soigneusement élaborés (notamment à Moscou). À partir de l’analyse de 

contenu d’une partie de réponses, on a établi une grille de thèmes, repérant les 

grandes tendances quantitatives des réponses : ensuite, les réponses ont été codées en 

attribuant une signification nominale à chaque réponse, selon que le raisonnement de 

l’auteur renvoyait à telle ou telle voie de développement (Tableau n° 79). 

 

À partir de l’étape du codage nous avons pu faire plusieurs constats relatifs aux 

différences des représentations politiques entre les régions, mais aussi selon la source 

d’information utilisée. Ainsi Moscou se distingue une fois encore de la moyenne 

générale par un pourcentage plus faible de tenants de la démocratie occidentale mais 

aussi par un pourcentage élevé de tenants de la dictature par rapport aux autres villes. 

Il est aussi important de noter que Bor est la seule ville où l’option « le système 

politique actuel » est apparue dans les réponses à la question 13, avec des résultats 

élevés (22,4%), ce qui confirme le soutien de masse au régime actuel que manifestent 

les élèves de cette cité ouvrière dépressive.  

 

Il est important de noter que la différence la plus flagrante entre les réponses a 

été constatée en comparant des utilisateurs d’Internet et des non-utilisateurs. Si le 

nombre des tenants de « notre propre voie » reste immuable (56%), au niveau de 

l’attitude vis-à-vis de l’URSS et de la voie occidentale, la différence est clairement 

marquée : les utilisateurs d’Internet sont deux fois plus nombreux à vouloir revenir en 

URSS ; ils sont également deux fois moins nombreux à approuver la voie occidentale. 

On constate donc qu’au niveau des représentations politiques, les convictions 

démocratiques sont plus faibles et le penchant autoritaire renforcé parmi ceux qui 

utilisent Internet pour s’informer de la politique et de l’histoire ; cela va de pair avec 

une attitude critique vis-à-vis du système actuel : il y a deux fois moins de tenants du 

système actuel (5%) parmi les utilisateurs d’Internet que parmi les non-utilisateurs 

(10%). 
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Tableau n° 79. Si au début du XXe siècle (avant la révolution), vous étiez le dirigeant de la Russie 
avec le pouvoir et les capacités illimités, quelle voie auriez-vous choisi pour le pays ? Comparaison 

par région. 

 
Commentaire du tableau n° 79. Moscou se distingue par le nombre relativement 
élevé des tenants de la dictature stalinienne (6,3% à Moscou contre 3,2% à Irkoutsk, 
5% à Bor et 0% à Nijny Novgorod), mais aussi par le plus faible soutien à la 
démocratie occidentale (22% à Moscou, contre 39% à Nijniy Novgorod, 34% à Bor et 
31,6 à Irkoutsk). À Bor, le soutien au régime actuel inédit (22,4%, par rapport à 
l’absence de cette réponse dans toutes les autres villes) va de pair avec la forte 
approbation de la voie soviétique (l’option « Comme en URSS » recueille 15,4%, par 
rapport à 6% à Moscou, 9,5% à Nijniy, et 4% à Irkoutsk). Dans la plupart de cas, les 
réponses renvoyant à un modèle « amélioré » de l’URSS ne sortent pas des limites de 
5%. 

Lors du codage des données, nous avons été confrontée à un problème 

méthodologique lié au sens particulier que les adolescents attribuaient à la notion 

« démocratie ». En effet, au premier abord nous avons pu compter un très grand 

nombre d’interrogés qui déclaraient qu’ils auraient choisi la voie du développement 

démocratique à l’occidentale pour la Russie. Mais les précisions ultérieures sur ce 

qu’ils entendent par « la voie démocratique » ont contraint à revoir le codage en 

analysant plus soigneusement les réponses. En effet, un grand nombre de réponses 

relevant au premier abord du choix du modèle démocratique entend par démocratie 

simplement le bien-être social et économique, mais non les procédures 

démocratiques ; une autre importante partie de réponses présente un tableau des 

problèmes sociaux et économiques auxquels l’interrogé cherche à apporter des 

réponses, sans indication d’un choix politique. Nous avons donc introduit une 

variable complémentaire dans le codage, relevant non pas d’un modèle politique de 

développement, mais de la volonté de réformes sociales et / ou économiques.  
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L’intérêt principal des réponses réside dans leur actualité. En effet, un grand 

nombre d’interrogés ont profité de cette question, non seulement pour développer des 

réflexions sur les voies de développement de la Russie, mais aussi et surtout pour 

pointer, avec perspicacité, les failles de l’État actuel dans tel ou tel domaine, « les 

principaux maux de la Russie » : curieusement, réfléchissant aux voies de 

développement de la Russie prérévolutionnaire, les adolescents déplaçaient 

inconsciemment la problématique dans les conditions actuelles. Ainsi le corpus de 

réponses présente un diagnostic parfois poignant des problèmes de la Russie actuelle : 

corruption associée au « pouvoir des fonctionnaires », sous-développement de la 

Russie, malhonnêteté des hommes politiques, problèmes sociaux et économiques 

brûlants, dépendance à l’Occident…   
« Probablement j’aurais tout fait comme en URSS, car c’est un modèle qui correspond 
le plus au peuple, c’est-à-dire c’est le pouvoir du peuple, et non pas des fonctionnaires 
comme aujourd’hui, parce qu’[à cette époque] pour les pots-de-vin l’on fusillait et 
l’on envoyait au Goulag […]. Mais je l’aurais fait sans erreurs (moins de répressions, 
peut-être plus de droits aux paysans). Mais sans pitié pour les voleurs et pour les 
corrompus ! C’est le malheur principal de la Russie ». (Nijny Novgorod, garçon, 17 
ans) 
 
« Nous aurions développé le pays, évité la période des répressions cruelles, développé 
les relations avec les pays étrangers, amélioré la qualité de l’éducation, développé 
l’industrie lourde, tout le monde aurait vécu bien, non pas comme aujourd’hui, dans 
notre pays de voleurs et de corrompus, avec la politique malhonnête ». (Irkoutsk, fille, 
17 ans) 
 
« Il ne faut pas gaspiller le temps à réfléchir à ce qu’on aurait fait “si”, il faut 
corriger la situation actuelle. Et quant à cela, je ne peux en rien être utile avec mes 
réflexions ». (Irkoutsk, garçon, 17 ans) 

Seulement une faible partie des réponses évoque les mesures politiques 

auxquelles ils auraient eu recours : la société civile, le parlementarisme, l’État de 

droit sont rarement évoqués. Plus souvent, les projets que les interrogés qualifient de 

« démocratiques » sous-entendent des améliorations économiques et sociales. La 

forte orientation sociale des réponses est le deuxième constat que l’on peut faire ; un 

grand nombre d’adolescents préfère ne pas parler de voies de développement 

abstraites, mais plutôt présenter les projets de développement adaptés non seulement 

à la Russie, mais encore aux spécificités de chaque région : ainsi à Irkoutsk, 

nombreux sont ceux qui ont mis l’accent sur le développement harmonieux de 

l’ensemble du pays, y compris de sa partie sibérienne, sous-développée par rapport 

aux grandes métropoles de la partie Ouest de la Russie. La demande de réformes 

économiques et sociales (mais non politiques) se manifeste à travers les réponses : si 
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Quant à ceux qui évoquent la voie de la dictature, elle est fermement associée à 

la discipline, l’ordre et la stabilité : 

« La dictature comme sous Staline, et que tout le monde soit en garde à vous ». (Bor, 
garçon, 16 ans) 
 
« Par voie de la dictature. Sous Staline les gens avaient peur de beaucoup de choses : 
sécher le travail, boire etc. Et en même temps il était respecté ». (Bor, garçon, 17 ans) 
 
« La dictature. La dictature s’exprime par la censure totale et les rues deviennent 
enfin sûres. Je crois que c’est la meilleure solution pour notre pays ». (Irkoutsk, 
garçon, 17 ans) 
 
« La voie de Staline. Je considère qu’à son époque cette fameuse stabilité était 
atteinte ». (Irkoutsk, garçon, 16 ans) 

Certaines réponses sont marquées par le nationalisme et la volonté de concilier 

l’irréconciliable : ainsi certains adolescents veulent à la fois expulser les migrants de 

l’Asie centrale de la Russie, « purifier » la Russie du point de vue ethnique mais en 

même temps sauvegarder « l’Union » et « garder de bonnes relations » avec les 

voisins ; les idées de la globalisation vont de pair avec la volonté d’instaurer en 

Russie le régime de « Tchernaya Sotnia », « Les Centuries Noires », mouvement du 

début du XXe siècle, violemment conservateur, nationaliste et antisémite.  

« Interdire complètement la propiska1820 des émigrés et des habitants de l’Asie, mais en 
même temps maintenir des bonnes relations dans l’Union. 14/881821 Zieg Heil ». (Bor, 
garçon, 17 ans) 

 
« Tout d’abord j’aurais expulsé tous ceux qui ne font pas partie des Slaves et j’aurais 
fait la Russie plus propre du point de vue national. (illisible) Poutine et Medvedev, 
pour leur soutien au parti Russie Unie ». (Bor, garçon, 17 ans) 

 
« J’aurais instauré la monarchie constitutionnelle, les Centuries Noires, la 
globalisation mondiale, une langue, une culture, un peuple ». (Irkoutsk, garçon, 17 
ans) 

 
Cette insatisfaction sociale est accompagnée d’une frustration quant à la place 

de la Russie sur la scène internationale. La dépendance vis-à-vis des biens de 

consommation de provenance occidentale et l’orientation de l’économie russe sur 

l’exportation de matières premières sont perçues comme autant de sources 

                                                 
1820 « Propiska » est un permis obligatoire de résidence permettant de contrôler les déplacements de 
la population à l’intérieur de l’Union Soviétique. Abrogé en 1993, le système continue cependant à 
fonctionner sous forme de « registratsiiia » : il s’agit de l’attachement à un domicile fixe, mentionné 
dans le passeport intérieur de chaque citoyen russe ; par ailleurs, les citoyens ont l’obligation de 
déclarer aux organes compétents tout séjour de plus de 90 jours à l’intérieur du pays. Ainsi « annuler 
la propiska » revient à annuler le permis de séjourner sur le territoire du pays.  1821 14 / 88 est un slogan métaphorique néonazi inspiré de « Quatorze mots » du nationaliste 
américain David Lane (« Nous devons préserver l'existence de notre peuple et l’avenir des enfants 
blancs »). 
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La diversité des sources d’information est désormais une donnée qui influence 

la formation de la mémoire collective et des représentations sociales de façon 

significative. Les jeunes Russes ne connaissent pas bien le passé de leur pays et l’état 

polarisé des représentations et la persistance des stéréotypes sont autant les résultats 

de l’absence d’une ligne unique dans l’interprétation du passé dans le cadre scolaire 

que des images contradictoires et stéréotypées qui circulent dans les medias. Le 

narratif sec et manifestement ennuyeux des manuels scolaires actuels mis en lumière 

dans la 2e partie peut inciter les élèves à chercher d’autres sources d’information sur 

le passé, même si le cadre scolaire exerce une influence importante à ce stade de leur 

vie. Les politiques mémorielles souvent incohérentes et contradictoires, l’absence de 

version socialement approuvée de l’histoire soviétique favorisent la solidification des 

représentations dans leur état chaotique.  

 

Dans ces conditions, le rôle de la famille en tant que transmetteur des souvenirs 

apparaît crucial. Toutefois, comme le montrent les résultats de l’étude, la mémoire 

transmise par la voie familiale est sélective. D’une part, l’effacement de la mémoire 

des répressions et de la terreur est favorisé par le nombre de plus en plus restreint des 

témoins des événements ; aucun dispositif mémoriel significatif n’est mis en place 

par l’État russe pour pallier cette situation. D’autre part, les parents des adolescents 

en question sont nés à l’époque brejnévienne et sont sans doute traumatisés par le 

passage à l’économie de marché : les adolescents actuels reproduisent le traumatisme 

de la perestroïka sans être nés à cette période. On est en présence du phénomène de 

« post-mémoire » (postmemory), élaboré et décrit par Marianne Hirsch comme « la 

relation de la deuxième génération aux expériences puissantes, souvent traumatiques, 

qui ont précédé leur naissance mais qui ont été néanmoins transmises de façon si 

profonde que semblent constituer les mémoires de plein droit »1822. Il s’agit du 

mécanisme de transmission et de reproduction de la mémoire de non-vécu de 

génération en génération : l’individu, n’ayant pas eu l’expérience de l’événement en 

question, s’approprie la mémoire familiale et la relation avec ces souvenirs devient 

une partie importante de son identité. Si les travaux sur la « post-mémoire » se 

focalisent sur la mémoire de la Shoah, partie intégrante de l’identité des enfants et 

petits-enfants des survivants, qui deviennent les « gardiens » de cette mémoire la 

                                                 
1822 HIRSCH Marianne, « The generation of Postmemory », Poetics Today, n° 29 (1), 2008, pp. 103-
127. 
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Conclusion 

L’ambition de ce travail de recherche a été d’aller au-delà de l’étude des façons 

dont le passé soviétique est représenté dans la Russie postsoviétique, pour explorer 

des questions plus vastes touchant au rôle du passé dans la société, aux raisons de son 

acceptation ou de son rejet par celle-ci et aux causes de sa réactualisation dans le 

présent. Prenant en compte la dimension dynamique de la mémoire collective et la 

considérant à la fois en tant qu’objet de recherche et instrument de compréhension 

des phénomènes politiques, on a mis en évidence la dialectique complexe des 

relations entre mémoire et politique.  

La mémoire : une construction collective au cœur des représentations 

politiques 

La mémoire est une création collective : irriguée par de multiples sources, elle 

se construit au gré de multiples influences sociales, culturelles et politiques. Réglée 

par la dialectique du souvenir et de l’oubli, dotée d’une cohérence interne, elle est 

porteuse de références qui s’inscrivent dans le spectre plus vaste des représentations 

disponibles dans la société. Comme nous l’avons montré supra, les représentations du 

passé sont à la fois enracinées dans les expériences propres et construites par des 

institutions et des individus que Philippe Braud appelle « régulateurs de sens » : il 

s’agit « des institutions ou des personnes perçues comme légitimement investies du 

droit d’instruire les profanes sur ce que le symbolisant doit symboliser »1823 ; les 

symboles du passé sont dotés de significations majeures par l’école, des intellectuels, 

des historiens ou des autorités politiques à l’occasion d’une commémoration ou d’un 

débat.  

 

Élément constitutif des processus politiques, la mémoire participe à la formation 

des images indispensables au fonctionnement du système politique, et notamment des 

                                                 
1823 BRAUD Philippe, La science politique, Presses Universitaires de France, 2007, p. 119 
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« patterns de l’autorité »1824 ; elle remplit ainsi une fonction sociale importante, 

donnant aux gouvernés la possibilité « de s’identifier ou de s’associer par 

l’imagination ou par la raison au pouvoir politique »1825. 

  

Cependant, toute mémoire ne constitue pas une ressource politique : n’entrent 

dans cette catégorie que celles qui sont chargées de symboles politiques 

compréhensibles pour la société. Allant au-delà des questions de l’utilisation de la 

mémoire par les acteurs politiques, le travail a soulevé la question de la mémoire 

utilisable, c’est-à-dire des références politiques et sociales par rapport auxquelles est 

interprétée la réalité et qui jouent par conséquent un rôle crucial dans les processus 

politiques. Il convient de noter que l’influence de la mémoire sur la formation des 

attitudes et, a fortiori, des comportements, n’est en aucun cas automatique, dans la 

mesure où les comportements sont façonnés par de multiples facteurs rationnels et 

irrationnels. Il serait également réducteur de présenter la mémoire collective du passé 

soviétique en Russie comme le signe d’une volonté de revenir en arrière : si la 

mémoire collective comporte des lacunes, si le passé soviétique est de plus en plus 

mythologisé et si la nostalgie de l’époque brejnévienne est forte, surtout parmi 

certains groupes, il reste que la majorité des Russes ne souhaitent pas la restauration 

du système soviétique.  

 

Il convient plutôt d’analyser l’influence du passé sur le présent en considérant la 

mémoire comme une variable constitutive d’un système global de représentations, 

partie intégrante de l’imaginaire social, et qui s’imbrique dans le « vaste système 

symbolique que produit toute collectivité et au travers duquel elle “se perçoit, se 

divise et élabore ses finalités” »1826. Ainsi le rapport entre la mémoire et les 

représentations de la réalité est à double sens : si la mémoire collective exerce une 

influence sur le contenu des représentations de la réalité, ces dernières orientent et 

organisent la mémoire « en filtrant le contenu mémorisé pour la constitution d’une 

représentation »1827. On a pu illustrer cette double dynamique par l’exemple de la 

                                                 
1824 ECKSTEIN Harry, « Authority Patterns: A Structural Basis for Political Inquiry », American 
Political Science Review, vol. 67, n° 4, 1973, pp. 1142-1161 
1825 SKORNICKI Arnauld, « Constructions pratiques et symboliques des frontières politiques », dans 
COHEN Antonin, LACROIX Bernard, RIUTORT Philippe (dir.), Nouveau manuel de science 
politique, La Découverte, 2009, p. 83 
1826 BASZKO Bronislaw, Les imaginaires sociaux, Paris, Payot, 1984, p. 32 
1827 LAURENS Stéphane, ROUSSIAU Nicolas, La mémoire sociale : identités et représentations 
sociales, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2002, pp. 47-48 
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nostalgie de l’époque brejnévienne : les échecs de l’État actuel dans le domaine de la 

protection sociale renforcent la nostalgie de l’État providence soviétique ; plus ce 

dernier est rétrospectivement idéalisé, plus la réalité est perçue comme insatisfaisante 

par rapport à l’image du passé. Non seulement tout pouvoir politique est évalué selon 

les perceptions partagées du pouvoir, mais encore, dans la perspective du choix 

rationnel, l’approbation du régime apparaît comme la conséquence d’une évaluation 

des performances des politiques par les citoyens en fonction de leurs intérêts propres. 

Or ces intérêts sont également façonnés par les perceptions : les critères utilisés pour 

évaluer les performances sont conditionnés par la mémoire du passé.  

 

Les références politiques dont la mémoire du passé soviétique est porteuse 

appartiennent aux « champs classiques de toute construction nationale », à savoir 

« celui de l’organisation de l’autorité (le champ politique), celui de l’allocation des 

ressources (le champ de l’économie), celui du rapport au monde (le champ 

géopolitique) »1828. Il s’agit notamment de la personnification du pouvoir, des 

aspirations égalitaires, des demandes de justice sociale et de l’idée de la grandeur de 

l’État russe qui se développe selon un modèle alternatif à celui de l’Occident. Si la 

période de glasnost’ a constitué une tentative de déconstruction de ce système, on a 

vu à quel point cette déconstruction a été superficielle, laissant intacts les éléments 

constitutifs des représentations : bien après la chute du système soviétique et de son 

idéologie, ces représentations continuent à façonner les attitudes politiques ; leurs 

effets politiques et sociaux s’expriment aussi bien par l’action politique 

(manifestations, choix électoral) que par l’inaction (attitude passive ou indifférente à 

telle ou telle décision politique, abstention). 

 

À l’heure actuelle, l’image de l’époque soviétique se présente donc comme un 

ensemble organisé de représentations dans la mesure où le répertoire des références 

reste limité et ne sort pas du cadre initialement esquissé par le débat de la 

perestroïka. Ces représentations sont partagées par différents groupes et l’adhésion à 

telle ou telle vision de l’histoire soviétique constitue un marqueur social important 

dans la société russe postsoviétique. Si les évaluations sont divergentes, voire 

contradictoires, la stabilité de cet ensemble est confirmée par le fait que l’essentiel du 

débat se répète quasiment dans les mêmes termes depuis la fin de l’URSS.  
                                                 
1828 RADVANYI Jean (dir.), op. cit., p. 7 
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changement postsocialiste est un problème de réorganisation à l’échelle 

cosmique »1829, la période transitoire exige non seulement la création d’institutions 

économiques et politiques nouvelles, mais aussi la « restructuration du monde entier 

des significations »1830.  

 

Les deux périodes pendant lesquelles le débat sur le passé a été particulièrement 

vif et la relecture du passé importante se situent aux moments où la société russe était 

confrontée au choix de l’avenir. Tant à la fin des années 1980 qu’au début des années 

2000, on assiste à un changement substantiel de l’orientation du régime, voire à sa 

refondation complète. Dans les deux cas, le changement des représentations du passé 

a joué un rôle important dans le changement politique, permettant de légitimer la 

rupture avec l’ancien régime.  

 

Pour les spécialistes de la transition postcommuniste, deux conditions seraient 

indispensables à la mise en place des nouvelles institutions : le discrédit des 

institutions anciennes et la vision de l’ordre institutionnel futur. Lors de la période 

transitoire, la source d’inspiration et de légitimation des nouvelles institutions se situe 

dans le passé national ou dans l’influence des modèles étrangers. Le passé est alors 

schématiquement divisé en passé « sombre », qui correspond au passé récent ou 

immédiat, présenté comme source de tous les maux et par rapport auquel le nouveau 

régime prend sa distance, et le passé plus lointain et glorifié, « âge d’or »1831 

symbolique, qui devient une référence identitaire pour la période transitoire et où les 

nouvelles institutions puisent leur légitimité en soulignant la continuité avec ses 

symboles. Or, aussi bien lors de la perestroïka qu’à la fin des années 1990, les 

conditions pour modifier substantiellement les institutions existantes ou mettre en 

place de nouvelles institutions semblaient être réunies : le régime existant avait perdu 

sa légitimité et ses institutions étaient discréditées, car elles n’étaient plus 

fonctionnelles et ne parvenaient plus à répondre aux besoins de la population.  

 

Toutefois, contrairement à d’autres États postsoviétiques où la définition des 

identités nouvelles s’est basée sur « les ressources fournies par le passé antérieur à 

                                                 
1829 Cité par SMITH Kathleen, Mythmaking in the New Russia. Politics and Memory during the 
Yeltsin Era, Ithaca, Cornell University Press, 2002, p. 1 
1830 ibid. 
1831 OFFE Claus, op. cit., p. 55 
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leur insertion dans l’empire, russe puis soviétique »1832, en Russie, pays bâtisseur de 

l’Empire, le choix du passé utilisable pour enraciner le régime s’est avéré plus 

compliqué. Si le passé immédiat, c’est-à-dire le régime gérontocratique des années 

1980, a été rejeté par la majorité de la population, le débat sur l’héritage soviétique a 

divisé ceux qui situaient l’« âge d’or » dans le passé socialiste idéalisé, prônant la 

construction d’un nouveau socialisme plus humain et plus démocratique, purifié des 

« déviations » staliniennes et brejnéviennes, et ceux pour qui ce passé ne constituait 

plus une référence identitaire valable : ceux-là prônaient le refus des idées et des 

valeurs socialistes et la recherche d’autres voies de développement. Cependant, dans 

le contexte néolibéral des années 1990, qui a vu « l’apogée de la redécouverte de 

l’État de Droit comme avancée substantielle, voire “finale” (Fukuyama) de la 

démocratie libérale »1833, aucune période de l’histoire russe n’a pu fournir les 

références nécessaires pour la construction des institutions démocratiques. 

L’inspiration a donc été tirée de modèles occidentaux dont la légitimité paraissait 

évidente compte tenu de l’échec du modèle socialiste soviétique. Néanmoins, tout au 

long des années 1990, l’histoire prérévolutionnaire est réexaminée en vue de repérer 

des tendances qui souligneraient la communauté du destin entre la Russie et 

l’Europe ; les milieux littéraires et cinématographiques se lancent dans la recherche 

de héros positifs parmi les tsars et les saints russes. 

 

À la fin des années 1990, le régime de Boris Eltsine, souvent qualifié en Russie 

de « semibankirschina » (littéralement « pouvoir des sept banquiers », terme utilisé 

pour désigner la fusion entre le pouvoir et un cercle de sept oligarques puissants), est 

dénoncé sans que se présente une autre alternative que celle proposée par le Parti 

communiste. C’est alors que l’image de l’Empire puissant et du leader providentiel 

émerge dans la littérature, la télévision et la culture de masse, revisitant les 

principaux symboles de l’époque soviétique et exploitant la nostalgie de cette 

dernière provoquée par les crises successives et l’instabilité. Réactualisé par les 

recherches identitaires, le débat sur le passé soviétique s’intensifie dans les années 

2000, au moment où il devient évident, après le transfert quasi-dynastique du pouvoir 

par Boris Eltsine à son successeur Vladimir Poutine, que le processus de légitimation 

des nouvelles institutions démocratiques a échoué. La rupture avec la période 

                                                 
1832 RADVANYI Jean (dir.), op. cit.,  p. 11 
1833 MILACIC Slobodan, op. cit., p. 23 
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eltsinienne nécessite alors la construction de nouveaux référentiels, ce qui exige de 

faire appel au passé. La période antérieure, c’est-à-dire l’époque des réformes 

libérales, est rejetée en tant que période sombre, comme le passé soviétique avait été 

rejeté à la fin des années 1980. Le traumatisme de la transition a contribué à ce rejet : 

dans la mémoire collective, la brève période démocratique est associée au chaos et au 

désordre des « folles années quatre-vingt-dix » (« lykhie devianostye »). Le passé 

tsariste étant trop lointain pour être utilisable, le passé soviétique se présente comme 

la seule alternative valable pour enraciner le régime : il est dès lors réinterprété en 

fonction des besoins du présent, épuré de sa composante communiste et inscrit dans 

l’ensemble de l’histoire russe, symbolisant cette fois la puissance de l’État et la 

spécificité de la voie russe par rapport à l’Europe. Cette réinterprétation du passé 

dans les années 2000 a suivi une dynamique inverse de celle du début des années 

1990, inspirée par les idées de l’inscription de la Russie dans la « grande famille 

démocratique » ; la réévaluation du passé soviétique dans les années 2000 doit être 

interprétée en rapport avec le glissement progressif de la Russie vers un régime 

autoritaire1834.  

 

Par ailleurs, en inscrivant la période postsoviétique dans un contexte historique 

plus vaste, on peut constater que, malgré des oppositions marquées entre les 

différents régimes politiques qui se sont succédé entre 1917 et 2013, la tradition d’un 

usage politique du passé perdure, le passé restant un enjeu majeur du pouvoir en 

Russie. La révision hâtive de l’histoire à la fin des années 1980 en constitue le 

premier exemple, dans la mesure où elle présente des traits communs avec la 

destruction du système de représentations du régime tsariste après la révolution de 

1917. En effet, tout en étant anticommuniste sur le fond, elle se rapprochait du 

communisme quant à la méthode : animée par la volonté de déconstruire l’ancien 

système de représentations au profit du nouveau, elle allait à l’encontre d’une 

recherche historique approfondie ; dans les deux cas, le passé du pays a été 

entièrement réinterprété et reconstruit à partir d’une table rase. Par conséquent, dans 

les deux cas, le travail de mémoire a avorté, ce qui a empêché non seulement la 

déstalinisation du passé, c’est-à-dire l’expulsion du récit national des éléments 

renvoyant au modèle stalinien, mais aussi la désoviétisation des institutions politiques 

                                                 
1834 À partir de 2011, la Russie est considérée comme un régime autoritaire par le classement annuel 
de FreedomHouse, http://www.freedomhouse.org/country/russia, consulté le 25 février 2014 



MORENKOVA Elena| Thèse de doctorat | juin 2014 

 
- 669 - 

et sociales, c’est-à-dire la mise en place de la justice transitionnelle, l’exclusion des 

anciens dirigeants communistes et des agents de la police secrète du gouvernement et 

des administrations, etc.  

 

Quant à la réhabilitation du passé soviétique dans les années 2000, elle n’est pas 

sans ressemblance avec la réhabilitation du passé russe effectuée dans les années 

1930 en vue de renforcer l’identité soviétique par des références patriotiques, 

d’accompagner le renforcement de l’État russe et d’affirmer la spécificité du 

développement du pays. Au moment où les dirigeants soviétiques renoncent à 

l’internationalisme au profit de la construction du socialisme dans un seul pays, l’État 

tsariste cesse d’être présenté d’une façon totalement négative : « les historiens 

soviétiques réinterprétèrent le passé en fonction du développement de l’État russe 

dont le rôle est jugé globalement positif […]. Ainsi, le renforcement de l’idée de 

l’État, encore officiellement soviétique, s’appuie-t-il sur celle de la nation, qui tend à 

se confondre avec la nation russe »1835.  

 

Ces deux exemples montrent que, tout au long de l’histoire russe, la 

réinterprétation du passé a été motivée par des raisons essentiellement politiques : les 

révisions historiques ont été inséparables des changements de régime. Ils permettent 

aussi de prendre la mesure du développement discontinu de la mémoire, influencé par 

les usages politiques et marqué par de brusques ruptures. 

 

Si la mémoire collective est une ressource majeure pour la légitimation du 

pouvoir politique, elle représente également un cadre contraignant qui limite l’action 

de ce pouvoir. En effet, tout en légitimant le pouvoir en place, certaines 

représentations peuvent également saper les bases de sa légitimité si le pouvoir ne 

parvient pas à répondre à l’image construite et à inscrire ses politiques dans les 

« patterns » constitutifs de l’image du pouvoir. Si la baisse du niveau des libertés 

civiques et politiques n’est pas prise en compte par les Russes dans leur évaluation du 

pouvoir, en revanche, le niveau de protection sociale est un critère majeur. Les 

manquements de l’État russe au « pacte social » sont le moteur principal de 

l’insatisfaction croissante de la population envers Vladimir Poutine, dont la cote de 

                                                 
1835 LE DIASCORN Yves, L’expérience soviétique, Paris, Ellipses, 2002, p. 41 
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popularité a baissé entre 2010 et 20141836. En même temps, la plupart des Russes 

soutiennent le bloc de lois répressives votées fin 2013 – début 2014 (loi pénalisant la 

« propagande homosexuelle », loi sur « la protection des sentiments des croyants », 

loi sur les manifestations publiques, loi sur les ONG dite « sur les agents de 

l’étranger », etc.), qui violent une série de droits et libertés constitutionnellement 

garantis1837. Ainsi la mémoire collective du passé soviétique et les représentations 

politiques, économiques et sociales qui en découlent créent des effets de 

« dépendance au sentier » limitant les possibilités de choix institutionnels.  

 

L’évolution de la mémoire collective n’est donc pas seulement le produit de la 

politique mémorielle du régime : les mécanismes qui sous-tendent cette évolution 

sont plus complexes et touchent à la dialectique des rapports entre le discours 

mémoriel et l’acceptation de ce discours par la société. Il serait en effet réducteur 

d’établir un lien de causalité entre les politiques mémorielles et les inflexions de la 

mémoire ; il serait tout aussi réducteur de présenter les politiques mémorielles comme 

essentiellement conjoncturelles et répondant à la montée des attitudes pro-soviétiques 

de la population. La politique mémorielle et la mémoire collective ont certains 

« points de convergence », sur lesquels reposent les référentiels communs assurant le 

fonctionnement du régime : il s’agit notamment de la Grande guerre patriotique et du 

traumatisme de la perestroïka et de la chute de l’URSS. Dans la mesure où le rôle 

politique des symboles ne peut être effectif qu’au sein d’un « système global de 

croyances qui a sa cohérence interne »1838, il s’agit non pas de l’imposition d’une 

idéologie définie par le régime à des récepteurs passifs, mais d’une élaboration 

collective des représentations. La dissolution de l’URSS effectuée à l’encontre des 

résultats de la consultation populaire1839 n’a suscité aucune résistance importante 

parce que les institutions soviétiques et le modèle socialiste avaient été déconstruits 

au niveau des représentations et vidés de leur sens par la littérature, le cinéma, la 

presse et la télévision ; de même, la « restauration impériale autoritaire 

                                                 
1836 « Sotsiolog Lev Gudkov o reitingakh Vladimira Putina » / « Sociologue Lev Goudkov explique la 
cote de popularité de Vladimir Poutine », Svoboda / Liberté, 7 mai 2013, 
http://www.svoboda.org/content/article/24979269.html, consulté le 25 février 2014  
1837 « Rossiiane o repressivnyh zakonah » / « Les russes s’expriment sur les lois répressives », 
Sondage du centre Levada, 25 novembre 2013, http://www.levada.ru/25-11-2013/rossiyane-o-
repressivnykh-zakonakh, consulté le 25 février 2014  
1838 BRAUD Philippe, op. cit., p. 121 
1839 Il s’agit du referendum sur la conservation de l’URSS « sous forme renouvelée » du 17 mars 
1991, lors duquel 76% des suffrages ont été en faveur de cette conservation.  
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poutinienne »1840 a pu s’effectuer dans les années 2000 parce qu’elle était conforme à 

nombre d’attentes de la société, qui se sont traduites aussi bien par l’évolution de la 

mémoire collective que par l’orientation patriotique de la production culturelle ou la 

réactualisation du débat sur le passé dans l’espace public et les médias.  

 

Le régime construit par Vladimir Poutine serait-il une sorte d’URSS améliorée, 

combinant le système du parti hégémonique, le contrôle sur la vie politique, les 

répressions sélectives des opposants et les aspirations au leadership régional voire 

mondial avec la formation d’une dissidence parmi les élites urbanisées, l’ouverture 

des frontières et la liberté économique ? Nombre d’observations permettent de plaider 

en faveur d’une reproduction du modèle soviétique sous une forme renouvelée, ce qui 

expliquerait également l’attachement d’une grande partie de la population à la 

« stabilité poutinienne ». Toutefois, on ne saurait présenter le régime actuel comme 

une simple réplique du modèle soviétique : il s’agit plutôt d’un ensemble 

contradictoire et parfois incohérent qui associe, en les recombinant, des éléments 

anciens et nouveaux. Si l’étude de la mémoire collective a permis de mesurer 

l’influence du passé dans la Russie contemporaine, il n’existe pas de déterminisme ni 

de causalité linéaire : la Russie n’est pas condamnée à revivre en permanence son 

passé. 

 

                                                 
1840 ROSEFIELDE Steven, HEDLUND Stefan, Russia since 1980, Cambridge, Cambridge University 
Press, 2009, p. 1 
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ALEXANYAN Karina, « Social Networking on Runet : The View from a Moving Train », Digital 

Icons: Studies in Russian, Eurasian and Central European New Media, n° 2, 2009, pp. 1-12 
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§ 9. Ressources électroniques 

A. Les sites institutionnels 
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Le site officiel de Viatcheslav Igrounov http://www.igrunov.ru/ 

Le mouvement Sut’ Vremeni / Essence du temps http://eot.su/ 

La maison d’édition EKSMO http://www.eksmo.ru/  

 

C. Les sites d’information, les revues en ligne et les chaînes de télévision   

Les sites d’information 

• Lenta.ru http://lenta.ru   

• Observateur russe http://www.rus-obr.ru/  

• Slon.ru http://www.slon.ru 

• Gazeta.ru http://www.gazeta.ru/  

• Tchastnyi Korrespondent / Correspondent privé http://www.chaskor.ru/  

• Polit.ru http://www.polit.ru/   

• RIA-Novosti http://ria.ru  

• NewsRu.com http://newsru.com/    
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• Regnum http://www.regnum.ru/news/534902.html    

 

Les revues en ligne  
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• Sotsiologiia vlasti / Sociologie du pouvoir http://socofpower.rane.ru/  

• Polis http://www.politstudies.ru/  

• Monitoring obschestvennogo mnenniia / La veille de l’opinion publique 

http://wciom.ru/journal/  

• Neprikosnovennii Zapas / Reserve Intangible http://magazines.russ.ru/nz/ 

• Voprosy Istorii / Les questions de l’histoire, archive numérique complet 1945-2012 

http://annales.info/sbo/contens/vi.htm  

• Ogoniok http://www.ogoniok.com  

• La Jeune Garde http://hatushin.ru/  

• Komsomolskaya Pravda / La vérité de komsomol http://www.kp.ru/  

• Kommersant http://www.kommersant.ru/ 

• Novaya Gazeta www.ng.ru 

• Rossiiskaia gazeta http://www.rg.ru/ 
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• Piatyi kanal / Cinquième Chaîne http://5-tv.ru  

• NTV http://www.ntv.ru/  

• Do///d / Pluie http://tvrain.ru/  

 

D. Autres 

• Bolchaia Sovetskaia Entsiklopediiia / La Grande Encyclopédie Soviétique en ligne 

http://dic.academic.ru/ 

• YouTube http://www.youtube.com 

• RuTube http://www.rutube.ru  

• LiveJournal http://www.livejournal.com 

• Vkontakte http://www.vk.com 

• Yandex http://www.yandex.ru  

• Encyclopédie du folklore du RuNet http://lurkmore.to   
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Annexe 2. Entretien non directif avec Nicolaï Karlovitch Svanidze, historien, 
journaliste, membre de la Commision de la lutte contre les falsifications de 
l’histoire, « accusateur » de l’époque soviétique dans l’émission « Le Procès 
Historique ». Traduction du Russe. 

17 juin 2011, Moscou,  

Brasserie Porto Malteze 
 
 
Q : L’énquêtrice demande de parler de la Commission de lutte contre les falsifications de l’histoire 
dont Nicolai Svanidze fait partie. 
 
R : La commission marche de façon très bizarre. J’ai participé au travail de la Commission il y a un 
an. Il y a eu deux réunions de la commission seulement. La dernière fois, on s’est réuni il y a plus 
d’un an, en octobre. Il y avait l’idée de nous diviser en sous commissions. J’ai fait un rapport sur le 
manuel de Vdovin et Barsenkov1845. 
 
Q : Qui détermine les représentations historiques en Russie ?  
 
Il n’y a pas de société civile en Russie. Les blogs jouent un certain rôle, ce rôle augmente, mais la 
plus grande partie de la société puise les informations à partir de la télévision fédérale. La position 
historique est formée par la télévision, et par conséquent par l’État. 
Il y a deux composantes : la position officielle de l’État et les attitudes protestataires post-impériales 
qui rejoignent partiellement celle de l’État : la composante impériale rejoint [celle de l’État], mais 
non la protestataire. Ces représentations sont orientées vers les mythes, et non vers la connaissance 
réelle de l’histoire. Personne ne connaît l’histoire, nulle part [N.S. raconte une anecdote sur l’une de 
ses étudiantes qui connaît très mal l’histoire – E.M.]. [Il y a] des trous énormes dans les 
connaissances historiques. Les mythes libéraux sont impopulaires. Les libéraux utilisent les 
événements réels et les connaissances qui vont à l’encontre du point de vue officiel. Les cultes 
libéraux, Gaidar, Gorbatchev, Eltsine sont très impopulaires au sein de la population.    
 
Pourquoi la jeunesse se penche vers la mythologie de l’Union Soviétique ? Parce qu’elle n’a pas fait 
face au problèmes de l’URSS. Pour elle, c’est un beau mythe d’un grand pays, où tout était reparti de 
façon équitable, tout était juste, il a été redouté par des ennemis, et finalement ces ennemis ont causé 
sa perte, s’approchant perfidement et furtivement à pas de loup, comme on s’approche à un bogatyr 
1846qui dort. Ils ne peuvent pas s’imaginer le système de pénurie totale, ils ne peuvent tout 
simplement pas croire. Ils ne peuvent pas s’imaginer cette vie, avec le contrôle total et l’impossibilité 
d’aller à l’étranger. Pour aller à l’étranger, il fallait sauter plus haut que sa tête, et puis après passer 
l’entretien dans le comité du Parti où on va te poser les questions comme « Combien de décorations 
possède le Komsomol ? » 
 
Les comptoirs pleins irritent les citoyens, puisque si avant tout était vide, c’était ça l’égalité. Cela 
créé la haine sociale. A cela, s’ajoute l’absence des ascenseurs sociaux, et le sentiment général 
d’injustice sociale et d’injustice en général, parce que les juridictions ne marchent pas, les gens ne 
font pas confiance à l’État. C’est pour cela que n’importe quel mythe passe.  
 
Dans ce mythe, il y a la composante objective et subjective. On ne pourra éclairer les gens avant que 

                                                 
1845 Il s’agit de l’ « affaire » de deux auteurs du manuel d’histoire pour le supérieur, Histoire de la 
Russie 1917-2009, professeurs à l’Université d’État de Moscou (MGU) Alexandre Vdovine et 
Alexandre Barsenkov, accusés notamment de « xénophobie ». Nicolaï Svalidve a été l’un des tireurs 
d’alarme dans cette affaire. Voir plus sur l’affaire 
http://www.oprf.ru/ru/press/news/2010/newsitem/3171?PHPSESSID=fg9lqmiu2sb3lbpct84ieirdi6, 
consulté le 25 février 2014 1846 Bogatyr est un héros folklorique russe 


